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DOSSIER

Autrefois, les étoiles avaient une

signification divine. On les-considérait

comme des êtres vivants plotés

d'une âme qui influençaient les ••

événements sur terre. Pour les cher-

cheurs d'aujourd'hui, elles.sont en

revanche des messagers de* l'Univers

et des témoins de son évolution.

*
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Au cœur des fetix d'artiftee
stellaires

Lorsque des galaxies entrent en collision, des quantités considérables

de matière sont libérées. Des boules de gaz se forment, la fusion

nucléaire s'enclenche et les étoiles s'allument...

i p

Il
n'a pas eu la vocation tout enfant, mal-

gré ses facilités pour les maths et son

amour de la nature. Il aurait pu devenir

géologue. Il a choisi la physique. À 37 ans,

Daniel Schaerer ne regrette pas son choix. Né

d'un père romand et d'une mère allemande,
élevé dans les environs de Bâle, il est aujour-
d'hui de retour à l'Observatoire de Genève

avec le titre de professeur boursier du FNS.

En effet, alors qu'il était encore étudiant en

physique à l'EPFZ, il y venait de temps à au-

tre faire des stages. C'est là qu'il a connu le

professeur André Maeder qui a fini par
conduire sa thèse. Devenu un astrophysicien

accompli, Daniel Schaerer est heureux d'être

à la charnière de la théorie et de l'observation

pour mieux percer les secrets de son sujet
favori, les étoiles massives.

«On observe que ces étoiles massives

naissent parfois par paquet, ce qu'on appelle

généralement des <starbursts> ou en français

des flambées d'étoiles. On s'en est aperçu en
observant des galaxies voisines à la nôtre. 11

y en a un exemple très intéressant dans la

région <30 Daurade* qui appartient au

Nuage de Magellan. Cela nous a permis de

comprendre pas de mal de choses sur la

genèse et l'influence de ces flambées.»

Ainsi, il semble que ces étoiles massives

soient volontiers associées à des environne-

ments chaotiques. Elles naissent en groupe
dans les petites galaxies et plus particulière-
ment lorsque celles-ci entrent en collision.

Quand ces rencontres cosmiques se passent,
des quantités considérables de gaz interstel-

laire, la matière première des étoiles, sont

compressées. Des centaines de boules de gaz

se forment, s'effondrent sur elles-mêmes. La

fusion nucléaire s'enclenche alors dans leur

cœur et les étoiles s'allument.

Mort violente
«Au début de son histoire, l'Univers était plus

petit, plus dense. Les galaxies primordiales
étaient plus proches les unes des autres et

interagissaient beaucoup plus fréquemment
via la gravitation qu'aujourd'hui.» Le cosmos
devait donc être le lieu de feux d'artifice, ani-

més non seulement par la naissance des étoiles

mais aussi par leur fin. Car ces objets massifs

ont une vie courte et une mort violente, en

supernova, lorsque, arrivés à la fin de leur

cycle de fusion, ils explosent. «Si plusieurs

supernovae se produisent dans des temps
assez courts, elles sont capables de souffler

une partie de la matière interstellaire hors du

potentiel de leur galaxie et de déformer celle-

ci. Mais ces explosions sont aussi créatrices,

car elles répandent dans l'Univers les élé-

ments lourds, l'oxygène par exemple, grâce

auxquels nous existons aujourd'hui.»
Il fut donc un temps, très reculé, où

l'Univers n'était formé que de galaxies pri-
mordiales dont les étoiles ne brûlaient que
des éléments légers, hydrogène, hélium. «Elles

doivent exister aux confins de l'Univers et

nous sommes sur leur trace avec des instru-
ments comme le Very Large Telescope au

Chili. Leur lumière est si faible que pour les

voir, nous utilisons des lentilles gravitation-
nelles, autrement dit des amas de galaxies

dont la masse énorme courbe et concentre la

lumière des objets qui sont derrière elles. Si

nous arrivons à les voir, ce sera vraiment une

grande nouvelle.»

18 HORIZONS DÉCEMBRE 2 0 G 2 FONDS NATIONAL SUISSE


	Dossier étoiles : au coeur des feux d'artifice stellaires

